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  TRANSMETTRE    ESCAPE GAMES ET BIODIVERSITÉ : UNE COMBINAISON GAGNANTE !

→ Se jouant le plus 
souvent entre quatre 
murs, les escape 
games se déclinent 
aussi en extérieur.
© Mathieu Bourgarel

ttention danger, la tour-
bière de Logné est mena-
cée par un projet d’urbani-

sation ! Vous voici, avec votre équipe 
d’enquêteurs, dans le bureau du 
conservateur de la Réserve naturelle : 
à vous de dénouer les fils de l’intrigue, 
de collecter des indices et d’alerter 
vos concitoyens sur la nécessité de 
sauver cet écosystème extraordi-
naire. Le chronomètre est lancé : 
vous avez une heure, pas une minute 
de plus… « Rassurez-vous, jusqu’ici 
notre tourbière est hors de danger », 
sourit Maxime Juignet, conservateur 
de cette Réserve naturelle régio-
nale (RNR) de plus de 70 ha, dans les 
marais de l’Erdre (Loire-Atlantique). 
Ce n’est que le scénario du jeu conçu 
par l’association Bretagne Vivante 
– SEPNB, cogestionnaire du site : 

« Avec cette initiative, fruit d’un travail 
de l’équipe en interne, nous souhaitions 
nous doter d’un outil pour faire connaître 
la tourbière et ses enjeux de préservation : 
mais en dehors de la réserve elle-même, 
qui est interdite d’accès », explique 
Maxime Juignet. Cet escape game 
mobile, appelé à rayonner dans tout 
le département, s’adresse surtout 
à un public de lycéens et de jeunes 
adultes. Et le démarrage est réussi : 
installé trois jours durant à Sucé-sur-
Erdre en janvier 2025, Sauvons la tour-
bière de Logné a affiché complet pour 
toutes les sessions. « Nous avons eu 
de très bons retours des participants, y 
compris des habitués des escape games, 
et même des sollicitations pour des sor-
ties – encadrées – sur la Réserve. » Bien 
joué !

Escape games et biodiversité : 
une combinaison gagnante !
  TRANSMETTRE �   Depuis quelques années, des jeux de type « escape game » 
centrés sur les milieux naturels, la faune et la flore font leur apparition en France, 
à destination des aventuriers de tout âge. Ces expériences immersives et ludiques 
sont aussi une nouvelle manière d’acquérir des connaissances et de s’approprier 
les enjeux de préservation de la biodiversité. Prêts à relever le défi ?
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Quand le joueur est 
acteur de sa propre 
sensibilisation

L’initiative de Bretagne Vivante 
n’est pas isolée. Le phénomène des 
escape games, débarqué du Japon 
il y a une quinzaine d’années, a 
aujourd’hui gagné toute la France 
avec plus de 2 600 salles recensées 
en 2025, et des thématiques très 
diverses : science-fiction, policier, 
fantastique, historique… mais aussi, 
désormais, nature et environne-
ment. Toute l’année 2022, le musée 
d’Histoire naturelle et d’Ethnogra-
phie de Colmar a hébergé un escape 
game sur le thème de la mulette 
perlière à l’occasion de l’exposition 
Margaritifera. La même année, la 
Fédération de chasse des Côtes-
d’Armor lançait son jeu Bio’Scape à 
destination des collégiens (voir infra). 
À Paris, l’Académie du climat propo-
sait en 2025 l’aventure Faun’Escape… 
« Il y a un vrai engouement, depuis 
quelques années, pour les escape games 
à thématique biodiversité », confirme 
Stéphane Tressard, concepteur de 
jeux à la sensibilité environnementale 
affirmée. Sa société Laser Percussion 
a notamment imaginé en 2020 le jeu 
Mission pollinisateurs, pour le compte 
de la Région Pays de la Loire et de ses 
partenaires (réseau associatif GRAINE 
Pays de la Loire, CPIE Loire Anjou…) : 
cet escape game itinérant de 20 m2, 
géré par le GRAINE, est réservé de 
mars à novembre par des collecti-
vités souhaitant le proposer à leurs 
équipes, ou par des associations telles 
que les centres permanents d’initia-
tives pour l’environnement (CPIE), 
pour des événements grand public. 
« C’est un vrai succès, on ne s’attendait 

pas à ce que cela fonctionne aussi bien », 
se réjouit le concepteur, qui a récidivé 
en 2022 avec le jeu Mission CO2. Et de 
livrer quelques clés de la réussite : « La 
qualité d’un escape game tient d’abord 
à ses intrigues, à sa mécanique. Il faut 
que l’expérience soit excitante, intense, 
et pour cela il faut partir du ludique, en 
se servant d’éléments scientifiques, et 
non l’inverse ! » Autrement dit, l’escape 
game n’est pas un serious game – même 
si Laser Percussion s’est fait aider par 
une structure locale, Culture Biome, 
pour la solidité naturaliste des conte-
nus de Mission Pollinisateurs. Quant 
à l’objectif éducatif, il est d’autant 
mieux atteint que le joueur est 
embarqué dans l’aventure, et donc 
acteur de sa propre sensibilisation, 
dans une émulation collective où 
chacun apporte sa pierre. « À l’issue 
du jeu, nous gardons juste un temps plus 
didactique d’une vingtaine de minutes 
pour débriefer et consolider ce qui a été 
compris par les participants au fil de 
l’intrigue : comment les abeilles commu-
niquent entre elles, comment la reine est 
choisie dans la colonie, la diversité des 
pollinisateurs en France… ».

Familles, collégiens, 
entreprises…  
tout le monde peut 
jouer dans le game  
de la biodiversité

Cette « sensibilisation par l’expé-
rience », que permet l’escape game, a 
aussi l’avantage de pouvoir toucher, 
sous différentes déclinaisons, des 
publics très variés – bien au-delà du 
« cœur de cible » habituel que consti-
tuent les jeunes adultes, entre 18 
et 35 ans. Certaines formules sont 

adaptées à un jeune public : c’est le 
cas par exemple de Bio’Scape, pro-
posé par la Fédération de chasse 
des Côtes-d’Armor (FDC22). « Nous 
visons en priorité des classes de collé-
giens, explique Kim Sorin, anima-
trice de l’escape game et salariée de 
la FDC22. Les élèves sont répartis en 
groupes, qui tournent sur les différentes 
salles du jeu à raison d’un quart d’heure 
par pièce ». En l’occurrence, quatre 
salles pour quatre ambiances : la 
forêt en été, le littoral en automne, 
les haies bocagères en hiver, les 
zones humides au printemps. Le scé-
nario place les élèves en situation 
d’experts – climatologue, botaniste, 
géologue…  – et les amène, par le 
jeu, vers les objectifs pédagogiques : 
la compréhension du phénomène 
de migration des espèces animales, 
l’importance écologique de la laisse 
de mer ou celle du bocage dans les 
milieux ruraux… À l’issue de la par-
tie, un temps plus scolaire permet, 
comme pour Mission pollinisateurs, 
de consolider ces nouvelles connais-
sances. Lancé en 2022, Bio’Scape ren-
contre un succès croissant : « Nous 
avons commencé avec les collèges de 
Saint-Brieuc, et nous touchons de plus 
en plus de classes tous les ans, en passant 
notamment par les professeurs de SVT », 
précise Kim Sorin. Financé par le dis-
positif de l’écocontribution, le jeu a 
bénéficié pour ses scénarios et ses 
mécanismes de l’appui d’une société 
spécialisée dans le développement 
d’escape games. Quant aux retours, ils 
sont très positifs, tant de la part des 
élèves que de celle des enseignants.

Et bien sûr, il est aussi possible 
d’apprendre en s’amusant bien 
après le collège : de 7 à 77 ans selon 
l’adage, y compris dans le monde du 
travail. Ainsi Mission pollinisateurs, 
évoqué plus haut, vise entre autres 
un public de salariés des collectivités 
locales, tandis que d’autres proposi-
tions sont tournées expressément 
vers la cible des entreprises, en lien 
avec l’essor des politiques de res-
ponsabilité sociétale des entreprises 
(RSE). Citons l’agence de team buil-
ding Dyna’Meet, avec son éco-escape 
game Bienvenue à Netheria, ou encore 
l’agence événementielle Connexion 
Nature, qui propose aux entreprises 
le jeu Mission Biodiversité, pour « sen-
sibiliser ses collaborateurs sans être 
moralisateur ».
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MAB France mise 
sur l’escape game 
« hors les murs »

Au-delà du format classique de 
l’escape game, qui se joue le plus sou-
vent entre quatre murs, des concepts 
voisins s’inscrivent également dans 
la logique de pédagogie par le jeu, 
et trouvent leur place dans la « boîte 
à outils » de la sensibilisation à la 
biodiversité. C’est le cas des escape 
games sur table mais aussi des escape 
games en ligne, qui fleurissent sur la 
toile – avec pour certains des théma-
tiques environnementales, à l’image 
de Mission montagne développé par 
Chouette Impact (là encore, une 
agence de team building RSE).

A contrario, certaines propositions 
jouent la carte de l’expérience en 
pleine nature : c’est l’option retenue 
par MAB France, la structure chargée 
de mettre en œuvre le programme 
Man and the Biosphere (MAB) de 
l’Unesco, autour des seize Réserves 
de biosphère labellisées en France. 
« Nous cherchions un moyen de nous 
adresser aux jeunes – les 18-35 ans – 
pour en faire des personnes motrices de 
la préservation de nos Réserves, relate 
Alice Roth, de MAB France. Nous avons 
pensé aux escape games, qui suscitent 
beaucoup d’engouement, avec l’idée de 
les décliner en extérieur. » Une première 
initiative a vu le jour en 2020 lors du 
Forum des jeunes, organisé dans le 
Marais audomarois : une chasse au 
trésor dans la ville de Saint-Omer, 
nourrie à la fois par son patrimoine 

naturel et historique, qui s’achevait à 
la Maison du marais avec des expli-
cations sur ce qu’est une Réserve de 
biosphère. Une franche réussite, qui 
a incité MAB France à proposer ce 
type d’expériences sur deux autres 
Réserves de biosphère.

Sur la Dordogne, en partenariat avec 
l’Établissement public interdéparte-
mental Epidor, c’est une série de trois 
jeux suivant le cours de la rivière qui 
est proposée : un premier autour du 
barrage de l’Aigle, un autre conçu 
pour être réalisé lors d’une descente 
en canoë, à la découverte des pois-
sons, et le troisième à Castillon-la-
Bataille, près de Libourne, centré 

sur la figure d’un botaniste local ; « le 
concepteur du jeu est allé rencontrer des 
gens sur place pour trouver la matière de 
cette histoire vraie et étonnante », pré-
cise Alice Roth.

Plus récemment, la Réserve de bios-
phère de l’archipel de Guadeloupe 
s’est elle aussi muée en terrain de 
jeu, avec une formule encore diffé-
rente : pas de sac ni de matériel pour 
les participants, mais un carnet sur le 
modèle des « livres dont vous êtes le 
héros », utilisable sur deux chemins 
de randonnée. Objectif : « toucher des 
gens qui aiment jouer, sans être spéciale-
ment férus de biodiversité, et les amener 
à s’intéresser aux arbres, à la biodiversité 
associée, aux espèces exotiques envahis-
santes… », explique Alice Roth.

S’emparer des mécanismes du jeu 
pour sensibiliser les publics à la bio-
diversité : une même ambition, d’in-
nombrables façons d’y parvenir… 
pour peu que les intrigues soient 
bien pensées, la priorité donnée au 
ludique et le plaisir au rendez-vous. 
Alors, qui veut jouer ?  ■

  AUTEUR 

Laurent Basilico

→ La série d’escape 
games de plein air 
Destination biosphère 
vise à faire découvrir 
les Réserves de 
biosphère.
© Mathieu Bourgarel
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